
 

 

Congrès de la Société de Criminologie du Québec 

Application de Roxane MARTEL-PERRON 

 

 

Le désengagement de groupes extrémistes de droite : Parcours et points de vue d'anciens 

membres canadiens 

 

Roxane Martel-Perron est étudiante à la maîtrise en criminologie à l’Université de Montréal, où elle 

s’intéresse au désengagement d’anciens membres de groupes d’extrême droite au Canada. Détentrice 

d’une maîtrise en développement international de l’université Laval, elle s’intéresse à la prévention 

depuis plusieurs années, ayant mis en oeuvre des programmes de prévention de la violence et de la 

criminalité au Canada et à l’international. Elle est actuellement responsable de la formation et du 

développement des compétences au Centre pour la prévention de la radicalisation menant à la violence 

(CPRMV), et est membre du réseau pancanadien Canadian Network for Research on Terrorism, Security 

& Society (TSAS).  

 

Résumé de la présentation 

Atalante, Soldats d’Odin, Proud Boys : Au cours des dernières années, les groupes d’extrême droite ont 

gagné une visibilité grandissante dans l’espace public au Canada comme ailleurs. Alors que chercheurs 

comme journalistes tentent de mieux comprendre cette mouvance diverse et évolutive, la littérature 

scientifique disponible demeure avant tout axé sur les groupes et les tendances plus que les mécanismes 

et les trajectoires individuelles. Ainsi peu de recherches sont venues s’intéresser aux processus 

dynamiques qui amènent les individus à rejoindre ou à quitter ces groupes. Notre présentation visera à 

présenter les résultats d’une recherche visant à mieux appréhender les facteurs et les mécanismes 

constitutifs d’une « sortie » de l’extrême-droite au niveau individuel. À partir des récits de vie de treize 

ex-membres canadiens, notre communication mettra en perspective l’engagement et le désengagement 

de ces individus dans différents groupes d’extrême droite, ainsi que les facteurs ayant façonné leur 

processus de sortie. Bien que largement idiosyncrasiques, les trajectoires de sorties sont parsemées de 

points de convergence qui nous permettent de mieux comprendre les mécanismes sous-jacents au 

désengagement de l’extrémisme, et d’entrevoir de nouveaux apports à la compréhension du phénomène. 




